BULLETIN DE REINFORMATION DU LUNDI 12 AVRIL 2010 
(Extraits) 
Grands sujets 
Le président polonais est mort dans un crash 
Le président polonais  Lech Kaczynski est mort dans le crash de son avion, un tupolev 154, en se rendant à Smolensk, en Russie. Le président polonais s’y rendait afin de se recueillir à Katyn, lieux ou 22.000 officiers polonais ont été exécutés en avril 1940 par la police de l’Union Soviétique, le NKVD.

Quelles précisions a-t-on sur l’accident ?

L'appareil effectuait sa quatrième tentative d'atterrissage lorsqu’il est tombé à 300 mètres de la piste d'atterrissage. Apparemment le pilote a refusé de prendre les consignes des aiguilleurs du ciel russes, lui enjoignant d’aller atterrir à Minsk.

Le chef d'Etat était accompagné de son épouse, des principaux chefs de l'armée polonaise, du président de la Banque centrale polonaise, de cinq membres du gouvernement, de plusieurs hauts responsables du Parlement, du chef du comité olympique, de parlementaires, et de représentants des différentes églises. Tous sont morts.

Katyn est-il un lieu maudit ?

Le massacre de Katyn a eu lieu alors que la Pologne, envahie par l’Allemagne du IIIe Reich, était divisée en deux, selon les termes du pacte germano-soviétique. Le 5 mars 1940, Staline décide d’éliminer les officiers polonais. En avril 1943, les Allemands, envahissent l’URSS et découvrent les charniers des officiers polonais. Les Allemands révèlent les atrocités, mais les Russes les accusent d’avoir commis ces exécutions. Le mensonge durera cinquante ans. 

Il faut attendre 1990 pour que Gorbatchev reconnaisse la responsabilité du régime communiste. Mais les massacres des Polonais n’ont jamais reçu les qualificatifs officiels de crime contre l’humanité ou de génocide. 
On notera tout de même la présence la semaine dernière du Premier ministre et ancien président russe Vladimir Poutine, au côté du Premier ministre polonais Donald Tusk, à Katyn lors d’une commémoration.

Que va-t-il se passer à présent en Pologne ? 
Le président de la chambre basse du Parlement polonais, Bronislaw Komorowski, assurera les fonctions de chef de l'Etat par intérim jusqu’à la prochaine élection anticipée, qui devrait se tenir dans les deux mois à venir. 
Depuis les régionales Nicolas Sarkozy reprend sérieusement la main à l’UMP 
Visiblement, l’Elysée n’en finit pas d’accuser le coup de la défaite subie aux régionales. Il se pourrait même bien que Nicolas Sarkozy ait de sérieuses craintes à propos des prochaines échéances. Ces craintes se manifestent notamment par l’attention portée ces dernières semaines aux députés UMP.

Quelles peuvent être les raisons de ce redoublement d’attention du président de la république pour les parlementaires de sa majorité ? 
Après les régionales, les critiques ont fusé de toutes parts, et elles n’étaient pour beaucoup même pas dissimulées.

Au sein même de la majorité parlementaire UMP, les députés et sénateurs semblaient nombreux à vouloir se démarquer de la politique ayant conduit le parti sarkozyste à l’échec. Tous sentaient le besoin de donner « leur » interprétation de la défaite. Avec pour beaucoup l’idée qu’il fallait « revenir aux fondamentaux de 2007 ».

Comment s’est manifestée la réaction de Nicolas Sarkozy ? 
Il a d’abord repris a son compte cette thèse du retour aux fondamentaux. En effet, au soir des élections les représentants « officiels » de l’UMP sur les plateaux avaient d’abord et avant tout insisté sur la victoire socialiste — c'est‑à‑dire celle des idées de l’adversaire. Cela bien avant de noter la pourtant bien réelle démotivation des électeurs sarkozystes de la présidentielle.

Mais il a aussi et surtout pris soin de recevoir rapidement à l’Elysée les parlementaires. Dans le but d’enrayer la grogne. Vendredi, c’était au tour des responsables départementaux de l’UMP d’être reçus à titre très exceptionnel au palais présidentiel.

Mais que redoute tant le président de la république ? 
Avec la faiblesse relative de son parti, c’est la division que craint surtout Nicolas Sarkozy. Car son grand ennemi d’ego, Dominique de Villepin rêverait de ne faire qu’une bouchée des déçus du sarkozysme. D’autant plus que le patron des députés UMP, Jean‑François Copé, serait de son côté aussi prêt à accueillir les amateurs d’un prétendu « retour aux fondamentaux ».

Brèves françaises 
Patrick Sébastien trouve de belles idées au Front National 
Invité de l’émission « parlons net » sur France‑Info vendredi, l’animateur Patrick Sébastien parlait de politique et liberté d’expression. Il a lancé, il y a désormais quelques semaines le Dard (pour « droit au respect et à la dignité »), un rassemblement citoyen et humaniste.

Il a notamment affirmé, au cours du débat, qu’il y avait au Front National de « belles idées ».

Et s’il a pris soin de se démarquer — comme il est de bon ton de le faire — du Front National, il a affirmé qu’il ne souhaitait pas voir le parti de Jean‑Marie Le Pen ostracisé, défendant par là même une certaine liberté d’expression.

Axel Kahn juge la pétition contre les climato‑sceptiques infantile 
Sans prendre véritablement parti pour les climato-sceptiques, le biologiste Axel Kahn, président de l'université Paris‑Descartes, a émis de sérieuses réserves quant à la pétition des chercheurs contre les climato‑sceptiques.

Dans une tribune dans l'hebdomadaire Marianne, il estime qu'il ne faudrait pas que les thèses réchauffistes se transforment en vérité officielle. Appuyant son argumentation, l'universitaire affirme que, « par définition, la science doit reposer sur des controverses vives ». Il estime par ailleurs étrange de présenter les climato-sceptiques comme des gens dangereux, qui martyriseraient le plus grand nombre de leurs collègues.

La preuve, s'il en fallait encore une, que les réchauffistes voudraient faire de leur thèse une religion.

Brèves internationales 
Les paris sont ouverts : cessation des colonisations, 
ou raid israélien sur l’Iran ? 
Lors du sommet de la Ligue Arabe la semaine dernière,  le Premier ministre israélien Benjamin Netanyahu a refusé de modifier sa politique sur Jérusalem.

Jérusalem‑Est, est annexée par Israël depuis 1967. Elle est depuis disputée par les Palestiniens qui veulent en faire la capitale de leur futur Etat, et les Israéliens qui considèrent l'ensemble de Jérusalem comme leur capitale. 

Le 9 mars 2010, Israël a approuvé la construction de 1.600 logements dans un quartier de colonisation à Jérusalem‑Est. 

La réaction de Washington a été de relancer les pourparlers. Pour ce faire, Washington pourrait à présent faire pression sur Israël pour mettre un terme à la politique de colonisation. En effet, l'Iran a réaffirmé vendredi sa détermination à poursuivre son programme nucléaire et a dévoilé la maquette d'une nouvelle centrifugeuse d'une capacité d'enrichissement supérieure à celles dont il dispose actuellement.

La menace iranienne reste à double tranchant, si Israël refuse de cesser les colonisations, il pourrait vouloir mener un raid pour affirmer sa position dans la région. 
Un juriste britannique demande l'arrestation de Benoît XVI 
Geoffrey Robertson, un des cinq juristes du système interne de l'ONU, vient de demander au gouvernement britannique d'arrêter le pape Benoît XVI à l'occasion de sa visite en Angleterre en septembre prochain. 
Robertson voudrait en effet que le Saint‑Père soit traduit devant le tribunal pénal international pour crimes contre l'humanité. 
Il voudrait qu'un tel procès soit utilisé afin d'augmenter les dommages et intérêts versés aux victimes d'abus sexuels.

Mais Geoffrey Robertson n'en est pas à sa première attaque en règle du Saint-Siège. Il milite en effet depuis des années pour que le Vatican perde son statut d'observateur permanent à l'ONU malgré sa qualité d'Etat souverain.

La citation du jour 
Elle est de Xavier Mathieu, délégué CGT à l’usine Continental de Clairoix qui intervenait sur les ondes de notre confrère RMC le 8 avril. Il montre une fois de plus que, les vieux idéaux communistes d’uniformisation de la société existent toujours.

Il a en effet déclaré, donnant l’impression d’avoir sérieusement réfléchi à la question, je cite : « Rêvé d’une humanité uniforme de gens marrons clairs aux yeux légèrement bridés ».

Xavier Mathieu ne répond pourtant pas exactement à ces canons. 
La bonne nouvelle du jour est artistique 
Jusqu’au 6 juin, Paul Gauguin occupe la vedette au musée Van Gogh d’Amsterdam.

Les deux peintres étaient pourtant frères ennemis lorsque le Français Gauguin présenta, en 1889, son œuvre à l’occasion de l’exposition universelle de Paris.

Cette rivalité n’a pas empêché le musée Van Gogh d’acquérir, depuis plusieurs années, différentes œuvres de Gauguin.

